
DIMANCHE. 20 JUIN 1926 9 Journal de RoubaLt 

CHRONIQUE 

Le mariage 
d'Augustine 

Dans leur petite villa située rai I* route 
»le Grenoble. p t aMM à l'entrée «le Yilleroelie, 
M. et Al"* Champlin n'étuient pas «ans iii«|uié-
lude au sujet «le ]«ir tille unique. Avirnatiiie 
svait; vinjrt-trois! ans. 01 pus nu pivtonilant 
M s'était em-ore présenté. (.'0 n'était pas l'auto 
«l'avoir répété «pt'ils lui «limiteraient «eut 
mille francs «le «lot. Mais ni la peivpertive «le 
la «lot. ni les yeux asaira et les joues rose-
.i'Augustine ne semblaient exercer aucune 
•.é.'lu«"ion dans le cercle peu étemlu île leurs 
relations. 

— C'est rxtr.-uirUiiia.ire. disait M. Champlin, 
« u'on 11e noiLs ait jamais 1m:, aucune avance. 
Aniru.stine n'e-t-j pas plus mal <|u'une nuire. 

fi tous les «leux, lui, UTOs et ventru, la 
t,i.-ure entièrement, ra-.'-e. elle, petite et Utaigre, 
le Iront s-iHonrrt «le ritles, échangeaient nu 
retraril attristé. 

.— Par bonheur, reprenait le père, elle ne 
parait suèro te préoccuper «le cette <|iie-t.im 
«Je tnariasv. 

— KUe ne nous confie pas loutcs -es pen­
ser.-. Qui sait PI elle n'y sonja- |NaB, • • 
«orftraire, beaucoup plus «pie nous ne le -up-
posons. 

AveV, t-a clairvoyance île mère, c'était 
M"" Champlin riui avaif î.ii-on: Aaffnrttinc 
n'avait pas «l'autre sujet .le véfle.vwui. 1 >c-
«pie ce mot <le mariape était prononcé «lovant 
«lie. ison cœur s'arrêtait On battre eu voyant 
apparaître en «-on e-pril la silhouoit • 
.cuite homino «lotit elle avait surpris .-néo tant 
O'émoi tes allées et venue-, et dont «'lie avait 
uni. ù ior«e «le «liplonialie, par savoir le 1 1. 

Tour «pli, siron pour elle, neasatt-rl .-: 
.-ouvent «levant la villa .' Il 1 -t vrai '|tte 1I1 puis 
«lUeUpie» semaine-, se ; apparitions s'étaient 
fort <*.r*a««é«' . rJ*eMa>-rI dtivmimgs «laiis la per-
.-luaion qu'un simple «vupliivé r<MM lui ne 
•pouvant prétendre à la main «l'une j< une lille 
uni aptporterait cent, mille fratm de «lot à ton 
pponix. 

Augnstine lui ru voulait, de n'avoir pas ru 
plus do confiance en lui-même et de n'avoir 
tentlê aucune démarche, <|iiand .-on vi-.ard 
aurait dû être pour 1m le plu, doux e n o u -
ragvmunit. Kilo ne pouvait pourtant pas, 
comme une folle, se j«"ter à sou cou. 

Quai Âvénoment, co noir-là, dans la niode.-te 
vill* ! La voix «le M. Ohamplui avait îles 
vibrations inaccoutumées «MI eomiunnio/nant 
à t a l'arainc at à n lille. assisan eu face de lui. 
l'entretien qu'il venait d'avoir avea sou ami 
Delorme, ancien uéj^oeiant «-nmtiic lui. 

— .l'étais à cent lieue- «le suppost r qu'en 
mettant la conversation sur -on iie\en. m>.nmé 
:éeenimeat reeeveur «'e l'i'iufoi-t renient, il 
^ liait me demander Auuii-tdno en mariajre. 
Pouvons-nous souhaiter mieux comme •_-«•telrc.' 
l 'u parçon sérieux, distin-ué, plein • l'avenir. 
Nous serons Réparés de toi. ma chérie: mai* 
«ne veux-tu ? les occasions de mariage -ont, 
si rares par le temps «pu rmir;. Tu ne réponds 
rien. 

— Que II répondrai je ? .le ne coi.nai- pâ­
t e jeune homme. 

— Vous ferez bientôt n in i i a -an iT . puis-
«iue son oncle doit non- le présenter tlans 
quelques jour.-. 

Auyustùie, vn peu pâle, eut 1111 geste é" a-;!'. 
Irfi neveu de M. Delorme ipuuv.-i't. avoir imites 
les qualités, elle sentait, bien d'avance qu'elle 
ne pourrait l'aimer. Vétait-oe pas ver- nn 
autre <|u'allaienr. tontes -es pensée-, t.;;- -0-
révtïs? Si celui-ci l'aimai; comme elle eu avait 
la certitude, pourquoi ne serait-elle pan -a 
femme t A elle donc, de «aaafaafrif son lxm-
heur. 

Et, «e levant -an- ajouter un mot. laissant 
.se» parents un peu intei'd'iN. elle rogairna sa 
«hambre. Sans aucune hésitation, elle prit 
une feuille de papier et, «'appliquant à imiter 
les caractères d'imprimerie, elle iii-erivit res 
«'eux liffnes: « Si von- aime/. M"" Aii";i-iii;e 
Champlin, hâtez-vous d'adrc--er votre deman-
de à ton père. » 

La lettre pliée aveu soin et "Krsaér. fam 
uuc enveloppe, elle ne put s'empcvhcr de 
sourire: « Voilà un poule: <)ui va l'étonner! », 

Le surlendemain. M. Cbataplin. le eal'é pri-, 
>p renversait «IHIL- -on fauteuil et ouvrait son 
.tournai, lorsque le tintement du timbra se 
rit entendre. Il attendit -au- impatience le 
letour de sa femme <|iii était allée ouvrir. 

— C'est un jeune homme oui désire avoir 
un entretien avec toi, «lit-elle en réparai—ai:t 
au bout de quelque- butants, il ne m'a pal 
dre ton nom. 

— Eh bien. faU-ll entrer. 
Debout, qrave et leltawil comme un min lie 

qui aecorde une audience, il fit une («frère 
iiu-Jinatàon de tète à la vue de celui dont il 
.ingea auss,it«'it la l«mne mine, la taille svelte 
et élevante. 11 l'invita à. s'a.-seoir, reprit pUei 
dans son fauteuil et attendit. 

—* Ma visite, mon.-ieur, doit von- surpren­
dre, d'autant plus «pie je n'ai certaincnent 
pas l'honneur d'être connu «le von*, l'erim ;uv.-
moi-dome de me pivsenter... Alfred Riizau. 
employé de commerce. Je dois vous avvtmer 
que j e suia sans fortune, ce «mi qe atr*«cnpcebe 
pas d'aimer ardemment mademoiselle votre 
tille et de me croire capable d'assurer son 
bonheur. J e serais le plus heureux de- homme-
si vous rouliez bien... 

M. Champlin ne le laissa pas achever. Il 
s'était levé et montra la porte. 

— Assez, monsieur, veuillez vous retirer. 
Alfred Buzan ne parut pas trop déconcerté. 

Vu lé^er sourire retroussa sa petite moustache 
brune taillée à l'américaine. 

— Il est trè- naturel qu'avant de_ me faire 
connaître votre décision, vous teniez à réfléchir 
et à prendre tous les renseignements néces­
saires. Si vous voulez bien m'y autori-or, je 
reviendrai dan- «leux ou trois jours chercher 
voire réponse «pii, j 'en ai le ferme e.-poir, 
comblera tous mes tarai . 

Son a—urance slu|H;liait M. Champlin qui 
eut île la peine à arliculer ces mots: 

— Inutile «le vous déranger. 
I.e jenne homme s'inclina et sortit. 
Quand -a Icinme. qui venait d';wcoiiipai.'ner 

l'intru-, et -a lille l'eurent rejoint. .M. Clmm-
ptin ne put alors contenir son hilarité: 

— Ah! c'est un peu fort. s'écria-f!-il, l'io;u-
rc toi. An^ii-tine, que ce j;c«d«luroan venait, lui 
au—i. MjthVitcr la main... av«v la même désin­
volture i;u'il eût demandé, «lans un «l;liii. un 
paipict de tabac. Ji'autil tout.de même qu'il, 
ait «le l'aplomb! 

- - Que lui a--!u répondit ? demanda tiimi-
Ûeiuent la jeune tille. 

— .le lui ai moiilié la porte. Il ne 'm'en 
a lia- moins déchiré qu'il reviendra eucivlicc 
ma i't'|>oiisc. 

Il l'an: bien !ui en donner une. 
I a -l'iuçon Inversa l'apprit de M. Cliain-

l'iin. 
— Avoue que lu le connais. 
-— Je la jure, papa, que je ne lui ai jamais 

;'die-.-é la parole. 
Mai- elle ne iput. s'ompèchiT de Itnajàr et, 

peur t-acher sa «onfu.-ion. ne krcova rien de 
mii'iix «pie de -e jeter dans le- bra- de son 
)ière «11 lui murmurant quelques mots à 
l'oreille. 

— - Comment ! tu \ c u \ épouser ce gaillard-ia 
q'ii n'a pas le sou. 

- - Il ne faut pas pen.-er qu'à l'argent, 
1 c-î ju-te. dit M"* Champlin. et si <-e 

jeune lionime offre les pinratUM BM nous 
a a w i en «Iroit d'eaiamr, pourquoi lui oppo-
-crion-iion-, de par t i fma, un refus .' 

— - l > n'est qu lin Milfraire employé. 
- - S "étais-ta pas qu'un imale-te eniployc 

quand lu as épousé inaniaii .' 
— - Oui. mais j ' a i fait fortune, dit M. Cfmm-

iplm en se vodre—ant. 
— - l'ourquoi ne suivrait-il pas ton e.xomplo.? 

Qu.tn I il a sniiné. mon petit «loi^t. m'a «lit 
tout «le KDS>: \ 'o'là celui qui sera ton mari. 
Tu ne voudrais pas faire mentir mon joli 
pi Ht doi'.t. 

— C'est «irai, j ' aura i - pn''l'«ié pour cendre 
le neveu de l'elurrie... un fonctionnaire! Ah! 
.«- jeunes tilles d'aujourd'hui, impossible «le 
ié-i-ier à leur- eapriees. 

Ou', .-e disait Aiiv'u-line. elles ont do 
l:i V,.,I.II •. i j une émotion délicieuse l'enva-
hi-sait. à la pensée qu'elle ne devrait, aea 
boni»-m- qu'à elle tnéaie. Mlle se demanda si 
Alfred Kiuau s'était ,l<mié «le la provenance 
du mystérieux Inllcl. 

— - Qu'importe! puisqu'il e-t venu... et qu'il 
m'aime! 

Celte eoi'iilmlr ulji.-ait pour étouffer h 
léser 1 iicii'iC «''• n'avoir pu» avoué à sis 
parents louln la véri;é; mais elle l'avouerait 
«le- que :<> n .-ciw+F^Wiinln. et .-on père, qui 
-e tlatttait d'être m: najnira de résolution, se 
mettrait :i rira <t la prendrait do nouveau 
«h:lis se- bras en -'é. riant : 

Toi au--i. liihtle. ta e- une personne de 
léle! 

Klfiè.Nr |)t,vi:iT,,N. 
• _ _ 

LES REVENDICATIONS 
DES VOYAGEURS DE COMMERCE 

].i;uo-;e-. If» juin. --- A;i Confies îles 
loyaaeiirs itr couasercir, l'asMemblée. plénK'r* 
a ailopt.'. nu vien sur l'exonéra lion île la pa-
leiite pour les riqci '-enlants et voyageurs 
traraillaut m cominoa ou posséitaat un lui-
rcau avec ilu peravatnel, sans traiter il'afïaires 
pour ]i in- eoni|ite. 

l.a qui'-liun .li-s commissions a soul. vé 
il'' passionnants iléliaU, L'assemblée -e mot 
il'an-en! - ; i r |,. vieil déposé par M. Nair.iud 
q u i l l e l l l a n i l e q l i e l e - e o i n n i i s - i o u s i p s l 'eprt '" 

sentaat i soient pajautea tons le* trois mois 
an moin-, quel une -oit le Brada tic paiement 
île la niairliaieli-e vendu*. 

l'os VU-MV -ont rote* ileniaml'int la créa-
ttoa oe itiainliros .le travail : le bénéfice île 
la loi sur les aie i ibnts 1I11 travail à loua les 
voyageurs et représentants p l a i i n s . c n \o>ii 
coiicernaiit les allaitements à ii luise de l'im-
pi'u sur ]c- in la 1res établi d'après l'Indice du 
«•••ût île ia rie. e-t vot.'- également. 

l e «'nii^rè- demande encore nue les trains 
-'•ont acie.-sitilrs à ton- les rojagenrs munis 
il" la carte d'Identité, que le maximum 'lo 
bacnges gratuits pour le- voyageurs soit tixé 
à ôu kilos: des réductions sur les Compagnie* 
maritimes; une rédaction «le moitié «le la 
taxe sur les antonoMlea île.- professionnel» ; 
la rapidité île l'eavid d< s elrenlalrea et eckan-
tlllona <iaus le- l'.T.T. : «pie la taxe in séjour 
no soit pa- applicable aux ro.raceurs et renré-
sontaut- munis de la carte d'Identité profes-
slonneUe. 

L'art de réussir dans la vie 
n'est parfois que l'art d'annon^ 
cer à propos. 

"Coin do Brootteox 
PETITE CAUSETTE 

!« 

1 ly. peut dire que eh'n'est pa inné diicasse. 
de vive comme in vit an mwnint d'enea'tenr! 
Wettj les gins, n* les rues. vo\is vevt leu» 
[«'•t'es qui vont comme 1) ut dire: ébè, lié, bè, 
tiheu erox: Teheu punition! 

Ch'ost la vérité; in haut comme in bas. y 
•j'rt pus lin qui va. In haut, je usa i s tta d'« 
qnt vont teneur tout l'eau «pii font fcherre 
-us non tiMo. In bas. ch'ost ouïe du oute; 
vou- n'attindiv. foqne «les knnintimi-1 

D'In coté in «'plaint an'lnvene e'mi'-chaat 
temps tout va pourlt sus terre, D'In aute 
côté in vot le- ma rebonds d'nouveautéVi nul 
WOttent i 11 bravant leus inarchaiilises d'rt^x 
qui vent musll vill b u - lavons. 

AutérvarT. cli'cst les ceux qui sont in 
putri'-fsction jiar devant le «ours de la livre 
(in dovrot pus tôt dire la course au lieu du 
cours». 

Si vous penrdoa les journal*, vous n'vo.vi 
foque des tuaclies. des volaches, dos Imtlïa-
1 tics et des plaelies. 

.Veoro hnreni , qu'a des momints. pou vous 
faire rire, vous veyl inné petite craque essin: 

« L'a savant russe. Je docteur Gricovicff, 
déclare avoir trouvf, non loin de Moscou, la 
cervelle d'un houiuje préhistorique. Elle 
serait vieille de vingt-cinq mille ans ; » 

Mais, ch'in qui a d'consolant, eh'e-t d'vir 
des exemples de dévouement comme sti ebi: 
« A l'hôpital Larilioisl#re. une jeune iuterne, 
mailemoiselle Jeanne Hébert, n donné son 
r a j j pour sauver une malade atteinte d'hé-, 
morrasie interne, et pour achever de rétablir 
la môme malade, une autre personne dévouée, 
madame Lamblin, a accompli le même acte 
de dévouement. A chacune des «icuv femmes. 
plus de 1.100 cruinmcs de sang furent pré­
levé.-. 

« o n ne peut que s'incliner bieu bas devant 
Ht tels exemples! * 

Ch'aot la véri té; su momint d'euch'teur 
que l'aevlsc de gramint, d'gitis est « Moi 
avai t tout », ch'est beau d'vir donner eta 
saut- pou sauver sin semblable. 

In n'«arot po assez publier des dévouements 
parois. 

( h a m'ermet lu souvenance eblu qu'J'al 
att inda rincouter à la p'ti» cabaret du Flo­
con: niais eal eb'étot plutôt, inno riséo. 

— Ouais, ouais, y nd 'avot la qui 'li.i"t : 
mi j 'ai lu rtransfnatoa du sang. 

— ijuo qn'i-li'cst d'i'liiC 
- - Hé. a des ghra qui «ont au d'biit. qui 

n'ont plis d'aang, qno. in priml «lu «115 .'« in 
aute et in leu pa-se eha, vin inné veine, in 
fait In p'tit tro à leu bras et pus. inveuc inr.e 
petite ehérinque.. . ffitte.« fuite. . . in 1 11 
passe elia tout eaucl et. y z'erviiin'teiit à la 
vie. Mais y parait rot qui faut du sang d'glns; 
po du sang il'bétos. ML j ' a i connu inné 
femme qu'ln H a vot passé, os-in, «lu rang 
il'niailjotle. 

— - Pu sang il'bicbo: y iliitent l'/.'autcs. 
— Ouais, ouais, a po prô- Inné demie sel­

lée. Mais. v'Ia t'.v l'O. qu'au il'biit, « t ' i 1111 • -
paire île jours, i-heuile femme llt'quemluche 
à sauter, prnpe rmemo qu'inné madjette, 
iu faijant • bée! bée!.. lU'ferii'ot. i l i 'rutt 'bt 
de; doux pids, et. vin les qu'mins ilt'miugeol 
des picliaulits et a Ilot sus 1rs t'cfcamps uiin-
gl de l'trouenne. propa l'inémc qu'inné m.ul-
j i t te . qno. 

An! mais, ch'esl qu'|iar après. Il l'a ou'inin-
1 lii a Uonncr des ceeups d'Iéte, et, par la 
brou jour qii'iil'ctot a l'asesse, tout d'Inné 
ItlVélofe et donne in « <f np d'téte au bedeau 
qui vole l«s qnale fers in l'air. 

Si beii que l'méd'chin. pou réparer s'ma-
ladresse, y a d'vu li tirer l'sang d'madjette 
et li rrpnsser du san.^ d'femme. 

Mais, i,, ami dit in lOnr; l'métl'chlu \ li a 
erpassé du MMI^ d'Inné nraebc femme, -i bon 
qii'l'ante ill'a v'nu comme in vrai quartl 
«l'diabc. 

— In parlant d'diable. y n'd'a iu qui dit : 
i'iniu vas i • us riinontcr in lo.iu plan. Y"ii-
coMiairlii Ui.1111a' oino. l'i-oin-i du Blane-Bos. 
qui a t t rape des boullissures tous les diman­
ches que l'bon lli fait lurc. J'pinse môme 
qn'alfoa plndant l'searatna y est rromW pua 
souvint qu'A sin tour. 

V va au villaciie. poire Inné grinque, Irkl, 
vinli in p'tit tirin d'in aute coté. Y rinconte 
l'coiite. y sait tirer dos plans, savez, ou h 1 
ion. lou, si bon qui e.-t rxm-na i oui- iu farcen. 

S'ii'liiiliitiidc. el'.'Cst il'tirer dos ealoni-
bonrgs, mais Inter Bons sot ,iit. ch'est tondis 
à po pris rinônio qui rineoiUe; y a d'j'i 
d'mandé pua qu'dena cbints fos: 

— Vous sari bon dire vin teheu mus 
d'I'attttée «n'ies femmes y parlent l'moltts? 

Y n'a po aeoio serré a*bonque qu'ln li 
r é p o i p l q l l ' e h ' e - t l l t t O S d ' f é v r i p . l s ' q l l e y e s t 

l'pns c urt. Tout l'monte y l'aalt partcheur. 
Mais, in parlant d'femme. y n'd'a inné 

savez: y n'd'a qui «littent que Itonnar-'-luc y 
bot à forebe que ebeulle créature ill'li in i';iit 
passer. 

Inter non-, mi j 'pinse que Boanavoine y 
foi p.i-'qui a so.. . ronerdec) 

'fondis, qu'eh'est au lou? du Jour que 
s'fenmie lll'bcrtonne. 

— Teheu malheur! que qn'j'al fait d'ma-
rier lavette in ut i essin!.. . I.'b n l»i y t ro t 
ml do nVprlntc; je a'tral t>qu" tondis Inné 
panfe eacwre! inné attiserabc créatnre! 

Ill'dit cha, mais tchan qu'IH'a in p'tit 
bobo, ill'l'ait dos monne-: . . . ill'a peur de 
niiuir. -avez. 

Bonnsvoine. '.i. tenaa qa'iH'crle, qu'iiî' fait 
des jérémiades essin, y l'plaute l i et y 
o'in va. 

Sinon, alfos. ou soir, que l'aorte e.-l serrée. 
y n'peut po s in d'aller; adan, ill'le sut tout 
i'totir do l'iilache in l 'traitant. 

Inné l'os, qui crp/iut . tin tard, in passant 
«or.te in arpe y attind inné grosse voisse qat 
fait hou! hou.' 

Qui qui est-lii? y ilit-Ponuavoiiie. 
-— Ch'nsl l'iliabe! til 'répoad 4'volsse que 

e'h'ftot sTemme q-u'iiravot inventé clin pou 
Iconvortir. 

- Ah! cli'e-t Itliabe? y répond Boàna* 
reine, ébè. r 'aea à l'majoii. vou* tro:: in 
famille: j 'ai marié inveuc vou sieur. 

Jules W A T T E E l W . 

LES INCIDENTS DE LOUVE 

U libre-pensée socialiste 
contre les catholiques du Nord 

Lu libre-pensée socialiste a pris prétexte 
dos incidents qui se sont produits dimanche 
dernier. îl I.onime. pour organiser une einn-
pagne confire la liberté des catholiques du 
Nord, «couses «l'être des provocateurs. 

La libre-pensée socialiste Intervertit les 
rôles. Cl sout ses adeptes qui mu commis lu 
provocation en se rendant, «lininnehe matin, 
à Lomme, sur convocation signée Louis 
Brode), pour tenter d'empêcher la procession 
on le cortège catholique qui devait avoir lieu. 
Ce sont anjtCCI les socialistes et libre-
penseurs qui ont provoqué les catholiques, 
dont la manifestation se déroulait pacifique­
ment, en les poursuivant et. les injuriant. 

Kt si les provocateurs socialistes et libre-
penseurs ont roi.u une correction au cours 
ilo la bagarre qu'ils ont causée par leur atti­
tude, ce n'est pa* a 1 1 1 catholiques qu'ils 
doivent s'en prendre. 

M. Brodel lui-même l'a avoué, en décla­
rant : 

<r .le tiens Li dire qu'aucun des o.illi"li'ines 
pcena'ut paî t nu ou-tége n'était, porteur 
d'armes. Les catholiques n'ont pas de respon­
sabilité dans ce qui s'est passé. » 

S'il en est ainsi, pourquoi le- amis de 
y. Brodel déetdeat-ili de s'opposer doréna-
raat à la sortie des rnrtcRcs religieux? 

l.o mauvais prétexte <lo Lonntc no pont 
tromper personne. Le- catkoliqHes no sont 
p.iiir rien dan- la bagarre: le principal Inté­
ressé l'avoue. Si dos manifestations risquent 
de troubler la i ' : l i x pntdlniie, ce sont celles 
par lesquelles le- socialiste* et lihre-peuseurs 
prétendent ewpeVber lo- catholiques de se 
servir 'lo leurs droits et de leur- libertés de 
o i l o v i - i i - . 

I ne maadteatatMxi soclaMaia 
au Marais de Lommc 

],.•- dirlgeasts sivlallstcs de Lii:, et île* 
environs avaient coin i.'- Icnrs troupes, same ti 
soir, à a.-sisier à la manifestât] n du Marais 
de Loinmo. 

Vol- 1S lieure-, uni. diziii le i.lini.ui--
auti. -e rendirent au lieu de l'cmbarqueni'-iit. 
place Jacquard, a Ùlle, i • emmener les 
militants vers Loiume. l'es dernier* >• pri­
rent d'Uio puce, ainsi que dans divin-- autres 
véhieulos dont un camion des sapeurs-
1 îpiors de Lille, un auto-car, une tienne s 
iharl'uii et quelques Iaxis destinés à l'état-
m.i.i r de lu troupe. 

Wr- lîl h< uros. lo- ramlxis prirent la 
dire, lion de I une pur la place de la Répit-
hiiqui-. la rue « onnliitia. le boulevard Mni;. -
belle, la rue do Turuiiie cl I. |«orte de l'on-
lo'ou. 

Le , . . nv i . pivcôdô île cjclistes. arriva 
ainsi ft l'aagle des avenues .le liunk-iqu»- <-i 
«1. Lioiaisne, « l i e C'»nt*ne s'assemlda. Avant 
l'ai-iiv'-i» di-S rtMeaYXgSi un yrand nombre do 
niiinite .i.mts éi<ii"in arrivés à pied. 

Précédée ,1e la Fanfare ll 'nioji il- Ulle, 
la înanil'esiatiou s'élo ,1 nia. Il y a lieu de 
remarquer que, dans l 'enseuble, se tmnvail 
na i m p. >:t 1 nt i-ontlnp«ut r-Mumunlste. Le cor­
tège -r iqsiii environ I.WWI l'o- 1.-. 

La ntanifestatioa se dirigea sur lo Marai» 
1 • L m-. 

K11 passant devant la Rrass-ric il- ! ' l l" i le . 
îles hurlements lurent | . . , u - i - j l'adn de 
M p . ,,;. 1 raiscur. en i-r 1: à ou moment 
qiift des violeiioes allaient -c produir;'. mais 
Y. tmfonr, commissaire sp»«-lal. n eut qu'à 
montrer les Bemlannes pour qm: le- plus 
énervés qui s'étaient ai iôié- 11:1 inoiueut, 
rejoignissent au gahm la K'-lc du c u r t ^ e . 

l'iaor do |:i«Liimii"ro. !•• maire do Lille pr«-
noin.-a un dise ars ri la disl< ni m de la 
manifestation rut li' n sans ln«-l hT.t. 1 n 
Important servie»1 d'ordre, comprenant Ï-Vl 
ion-lainio- ù pi.'d ••! à cheval, était : l'.n'ii 
en d ivas endroits de Lounno. I.'or-lre a été 
partout assuré. 

L'affaire de « Charles le Bossu > 
PodvNegC fait apre! du iii.:ce.Kot 

N.rtlK o i q u o l o M i - q l U ' !'• I» W ••" » 1 | v 

« Mou-leur «'iiarU-s ». ie h ssu i-lair»w.vant. 
vii.nl .le l'aire .'ipp.'l du jusrllli-iil du tribunal 
d-- Lille, qui l'a condamné 1 quatre ans de 
prison et l'io.uiiii îï.ni"- >h- domutages-
iniôrôts à la pirlio civile. 

I.'ati'tiiio du bmtsn va donc ntouoli.' et 
reveuir bientôt devant la i'»ur d'appel de 
[hUMl. qui ne -n'a vrab-< mblaldeateut pa* 
,q„ s tendre i l'égard île «Monsieur Châties >. 

A propos de la taxe 
d'apprentissage 

Li fédération Industrielle et Commerciale 
de Roubalx-Tourcoing, nous prie d'Insérer: 

Lo soiis-s'crftsriat d'Etat de !'Kns«'isD«ment 
techaique nous «deniande de lui 'adresser, d'nr-
genee, Is liste de tous ceux de nos adhérents 
qui ont int'rjoir appel devant 1» (.Vuuuiis-iun îicr-
nuiii nie (lu <'oiis.«ii"supéri(>iir ils llCnssisncment 
t«chaiqu« conte* les décisions du Cumin'- dépar­
temental du Nord. 

N,,:is prions doue toute- 1rs. i n in os' qui. h la 
suite d.- no- circulaire» n** OC et o*. ont edressj 
à la Cumiui-sion iwroiuiicntc leur fonmda d'an-
i.il. d • non.- ie faire savoir par retour du cour­
rier. 

Le sous-sooi'i'lai'iat u'L'iot de l'Iln-'ogiioment 
tc'liniiiuo sysat seèefit* de eeuroaner !» Cent* 
•racsion permanente pour wuriradl {iroebaia 
'S.: courant, à l'effet d'. ntondre les délégués de 
notre l'odorat ion. non- insistons pour que P.us 
nos adhérents avant Int s r jet 4 apnel'noos en la-
fornioiu d'urgence, nu besoin, si aossible, ;oir 
ti'l.-plmne. 

Le freaidrat. 
tSiirio'l : Alex. Delaoutre. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, DIMANCHE 20 JUIN: 

Anjouid'hui, .- a i n t Sylvère; dettMin, saint Louis 
de Qohxague. 

171* jour dp l'année. 
Sdeil: Lover ,'i 1 ii. t s : caatdter à 30 h. Ô'J. 
Lune; Premier quartier du Ut; pleine le JÎS, 
bulletin niéii'orolojiqiie pour la journée du 20 

trettioa Nord): Jisaea beau fenip-: eiel nuageux 
à très îtuajeux ave<- («iaircieà et gouttes d'eau; 
vents «le Nord-Ouest :\ Ouest, li à ô m- ienj-
pératarg en liaus-o. Minimum, environ l u \ 

l'ImrmoiieiiK .le csrde; MM. Hlielemin».-, 
tjrand'itue, 2K, et Viïier, rue Jujes-Qnesde, Rô. 

Caisse d'Epargne; Kenm-e a> «reraemeata et de 
resatoursesaenta, de '.' à M h. ;',». 

i:il>liothêqne pour ion... 53bis, rue d\i Vieil-
.Vhreuvoir, do ni h. S» I 1^ h. 

IKmre «le gaini-Francois-ltrsi*, S3, rue Ui-
l i l . l n l - L e n o i , ' . 

De S ;> 13 li. et f'e 13 à I* !, . Calorie Du-
jardin, ;sl l'art pbot»jrs«*io.se. 

Jlii- 'r <k- Beaux-Arts, place Chcrraal, .|e lu 
s 13 ii. 

Mu-'e Weert |H*tel .le Viil.-i. de ti â t:î h. 
A. M ii. .'tu. t'.ifi' Pandore, issearirice céadrahi 

des Aiuioij- ,1e l'Ai-niée d'Orieat. 
.".il,, aoniver-riirc de la société de yi uin,«;tiuiic 

l'An.iomie: 
A '.< h., concours de tir; 
A 13 L'., m.'iriife.talion an m m 1110-11' «m 
A 11 li . hanauet satvi d une tMc *s f.nnille. 
'.'"e »nni»cr»sire du Cercle Orpheoninue 1 le 

SI . •: 
A IS h., Hi; )i"tironr\ T<>ura«l t'Iior.r. 
A 13 li.. Stade St-Jjoseph, fét« kportirc c«Mn>-

l i ' | l le. 
A l« t.. ::o. Pare Ba rh i ' u : ••<«•-. n ;.,:• la 

( ' " l l e o l l i a I L i r i l l o l l i e . 

LE "VERNISSAGE 
du Salon d'art photographique 

aux Galeries Dujardin 
l ' io i i . - ,,uol.|iies aune"- M' umlliplient ;t 

l.'oiili.iiv les îiiiiiatno- ayant 1 r objet 
1 "'iu -.11!• "i arti-Ti le la isapiilalioii. celle 

vient de prendre L'Amseale-Phoi MttJ. 
ti ra certainement parmi le- plus Intéres­
santes, Démontrer i|uc les productions de '1 
phutosraiibie, telle iiu'elle e-t eutuprise i]v 
nos fours, peuvent atteindre à mi" véritable 
pYrfectiou .irtisiii|iie et «"tre i-onsIddnVs 
«sinnie des «eaercs de |tran«lc valeur, tel • -1 
le but de ce Salon d'art pictographique («ni 
s'o.-i uuverr hier a u i Galeries Dujardia et 
ou" l'Aini.'.ii. -l'iioto a organisé. 

La cérér ie du vi-rnissaae uni a en lieu 
- « iiii-ii à Ig h., s'eut «Téroalée dans une cor-
ilia'e iiiiiiuifo. Kii,- était présidée par M. I< 
• I,'. li m- linp'-é. adjoint :m maire .1" RiHihaix. 
lopr.'seinant. la SfnnletpaUté, H V. Victor 
l'banipier, adinini-i rate,11- de l'Kode 11a-
lionalc -ui'érii'iire des An- et lie! i.-lric- tex­
tiles. 

IU. Vigneron. vi«-c-président de l'Amicale-
Photo a pris lo i.rouii' r la j aride. Après s voir 
excusé M. navet, pi'é-iiU'iit. retenu hors de 
Koubniv. pur son état û\ Maté, et fait des 
vieux pour sou rétablissement. M. Vigneron 
remercie MM. loioié et l'hampier de leur 
l'iésoipo et l'vpiinio sa gratitude à tuus >ru^ 
ipil mit eoniriliu" à l'tirganlsatbm du Sa. n 
ainsi i|u'H la Presse, Parlant ensuite des tra­
vaux evi'osé-, l'orateur se plaît à faire re-
111 . î r i i ' i o i - u n e l " ' i - l o - p i o o é d i ' ' - a i l ' l o i l e i i i o u ' , 

eniplojé-s on i-holograpliic ont reçu jour 
application et s'attache à montrer I Yen vie 
arlistioiie enfrepise à UOIIIMIX par l'Amicale-
l-'io-o dont le 1110" membre n *té i.'. emun-nt 
iu-: il. Il termine pn souhaitant rpic l'art de 
la piioio-r.iphio -.. répande de pi us eu plu-, 

M. le docteur Dupré dit sa J>de de pn i i -
ci,i r à une manifestation artisti«|iie rjnl i"-:-
nioi'ia dp faire connaître ijuels maKniflaities 
ri'-ultats poiivôiii l'tro atteints a«*ttn Ilenienl 
l'.ir la pliiilo'.iuidiio et "Njii'iino toute -on 
admiration pour les épreuves exp '-•'•:-. Lui-. 
apr ' s ivoir .'i—uré l'Auiicalc-Photo il» la sol­

licitude de la mutiei^aiité. il ectrerjnnt '.'•»-
ihttanc* de i'organkniioii éveatuaUe d'un 
cours de photographia à l'Kcole ajajawnale 
supérieure des Arte et Industrie» textiles •• 
demande ;1 M. «^bampiet de dire en <\u'.. 
penan de en projet, 

M. Victor Cbampier qui «iéelare gtre. ua 
profane en mattéra de photographie ananNIte 
«lue celle-ci. de iiurement d'Konient»... • 
«îu'ellc était s son origine acquiert peu * pt-i' 
une véritable valeur artistique, il es dît tocii 
sa satisfaction et se pisft * souligner «qn'en 
parcotttast l'exposition il a relevé plusler.:.-
er.vois «in'il considère f o m a e de p e t : -
obef"-d'cen-,ro. Au sujet de l'établissement 
d'un eonra de photographie a l'Ecole «ic-
Beanx-Arts, M. Ohadipier Cent à aMUaVer 
ou'il suivra avec beaucoup d'intérêt et i'ttt-
letttlott les efforts de l'Amieale-Photo, «lent 
les iiréii-eiipations artiatianjea se manifes''ent 
en en "nlon avec «<lat et n u i ! étudiera JTI-O 
bieuveillaiiie les •>ossibil;t*a d'un enseigne­
ment de ls photographie S î'Kçoie dea Bea j i -
Art--. 

Parmi les personaàtstda nui assistaient au 
rernlasage on reniarfpiait MM. Erceat Prou-
vost, Duriez, lïarri.iii, Bayen*. Bufylii'.. 
Bassehart, H«-H«"te aiusi <;ue idusienrs mem-
bros des « Amis de Knubaix » dont le pré- • 
dent. M. Michaux-l'ïulot, retenu, svait ter.,; 
à s'excuser. 

Le trentième anniversaire 
de la Société de gymnastique 

V Ancienne 
C'est aujourd'hui, dimanche, que notre 

excellente société de gynuiastlajM « L'An-

M. !.. P01.LF.T 
1 i. r-préWi ni de s /.'. (aeîrnnr. 

1 ii nue ». fél ' i ' i le .'tu* auuiver;.iiie de •« 
fondation. 

Voie! le programme ,|e cette Journée: 
A :i le .",0. . ii< n ir» .i" t r • n n h «m 

\ midi, maiiife-i nimi au nt uuatettt SOI 
m..,•!• I.oiii.o.ii I Lj.-imhetta. — A _• h , b.in<v.''' 
loal le pi'i- •'-• lue a 2" 1. — A I h. .".o 
nferi aux daai - cl aux «« " r*"-
-,,„ un lient pus ••'--
-i-i ••;• au haii<i •• • • A T Bits '•• 

un des v • 
, ,, rail . . . •• • • • • m ' •!• W et Pi 

.' • Hr, 

UNE NOlVELLE AVENUE 
VA ÊTRE PERCÉE 

A l'heure où la eircuktlion ibrvient il 
pu plu» intense tlnus nope ville, on se 
loiupte cliiui••" .jour davantage de la néi 

H aei r ."-

I ::• îles aeti 1 ; 

• o le- . 
•on- danirer. 

1 ',-: eu suivant .-«•.- d-n ' •• 
.-••li mjin'reipal Jo ( roix. i*u* -a - . 1:1 • «• du 1" 
avril, doutta . . . . favi rablc 1 : rwnpla-
,-1 m, nt de ' 1 ruelle Mouton, réuni» int le 
bniilevanl de < 1 aurai à la i n« •'•• l'Avienir, ù 
i 'i":N. roi- une .11 eu 11 tic i i ux re3 ic l a r 

l'ette M. Ile io. • éi ro t< •!•• deux 
mètre-, u\ -i ç |»at les piétons «I 
ryi-li.-tes ; h - anl res l -:i 1 'le la 
rue Mirabeau, ipi lui t'a . l'a c, étant oW $ -

' 
l'Avenir. 

Le proie: j 1 M iiti; ' qui vient d'être ap-
i rou '• i .n' le < "r '• il municipal «le R«ml»aix. 
au coiii'.- «le -a .l'aii'o de Vcll'lruij, pré 
percenn ir à n : rudro t. il' dont la 
• •'.H1--C''. recouve-rfe en macadam, cira huit 
iiiHi-c- île larjrenr nt sera bordée «le til- • 
lavé- et de trottoirs larges 'i" i! mitre- '" 

L'n U'iui'luo ils tor.-ne ovoïde e-' prév-u po r 
eaux i'11 -:"t . i '0. lie pins, 

cuvettes seront à construi t à pivoximité iiu 
bu ilevard de • 'ambrai. 

r.-ito nouvelle «rtêrc sera entièrement nms-
Intite -or lo »ne • 1 sport - 'i 1 
K Rouliaix-Tcnni.—Club ". qui vienuent dV re 
transférés sur le terriloiiv ûe Croix, à nn si-
mité ,1e r,,,ii,o llolden. 

lv|iéT"n- que toute diligence sera fa le 
|iour mettre le plus rapideinent possibji • • 
projet à exécution et iactlitcr ainsi, d«r 
• -••i' ;« i in- iiic-iiro la circulation ne notre 1 
-.1 'm..-me. ( lo i .V. 

LA CRISE MINISTERIELLE 

M. M o t continue ses consultalions financières 
Jlaxis, 19 juin. — A 1!» h. 20, «ont arrivés 

succensivement à la prOsidenec de la «r'bum-
fcre, MM. Bokanowski et Milllfs-Liuroix ; 
pois * 19 b. 45, M. Sergent, président du 
Comité dea experts. 

A 18 s . 60, M. Georges Bonnet est arrivé 
ft l'tnHel de la présidence suivi à ajajsdqtti 1 
minutes par MM. de Chappedeluine, «anfatt> 
leur général dn budget, et Henri Siinou, pré­
sident de, la Commission des linnnees de la 
Chambre. 

On demande le maintien de M. Léon Perrier 

Par is , 19 Juin. — M. Diagne, président de 
la Commission dea Colonies et M. jananaat* 
Brunet, secrétaire du groupe parlementaire 
des sénateurs et députés des colonies, vice-
président du groupe colonial de ht Chambre, 
se «ont rendus à la présidence de la Chambre 
o0 Ils ont remis & M. Herriot un ordre du 
jour demandant le maintien à eou poste de 
M. Won Perrier, ministre des Colonies. 

w.et de M. Paul Morel 

Paria, 19 Juin. — M. Philippoteaux, pré­
aident de la Commission des régions libé­
rées, n adressé & M. Henipt , au nom de cette 
Commission, une lettre lui demandant le 
maintien du sous-secrétariat d 'Etat aux Fi­
nances, «t en particulier celui de M. Paul 
Morel, dans les fonctions qu'il occupe actuel­
lement. 

AL Herriot à l'Elysée 

Paris . If* juin, as* M. Herriot accompagné 

d« M» l*s*#l eirttixi 1 9 fe- à ï&seèr-vpw 

taire partit M. Dunnaergne de l'état de- paajv. 
parlrri «ja| st. psmrsaivraait dans la nuit. 

L'entretien de M. Herriot avoo le Prési­
dent de la liépnblbjue • duré iiuiuaute mi-
uutes. 

I'aris. 1!» juin. — Apres un entretien aven 
M. HettttHigm, M. Herriot est rentré à la 
présiilenoe de la « banibie. à 1'- li. 

Il a reçu .-«us-iiôt MM. Camille C'hautcmpa 
et .Iai-i|tic.--Loiiis Diiiiiosnil. 

MM. Kcné Kcncult et Bokano«*ki 
à la présidence de la Chambre 

Taris, l'J juin. — A -22 II. ^0, MM. BMBnl 
ItenoulL et Bokauotvski ont été reçus iuir 
M. Herriot il lu présidence, de la Chambre. 

L'attitude du groupe socialiste 

Paria, lu juin. — L'un des délégués du 
groupe socialiste oui ont élu reçus cet après-
midi par M. Herriot, a déclaré, dans les cou­
loirs, qu'au cours de cet entretien avaient été 
définies une fois de plus les positions prises 
par le parti S.K.I.O., tant à l'égard du pro­
gramme qu'à l'égard des personnes. 

II résulte de cette déclaration que l'atti­
tude du groupe socialiste n'a pas varié, et 
qu'elle demeure déterminée par les résolu­
tions du Congrès de Clermont-Ferrand. 

La répartition probable des portefeuilles 
Parla, 19 Juin. — A 11 h. du soir les con­

sultations de M. Herriot relatives aux pro­
blèmes financiers sont sur le point de pren­
dre fin. Le Présbieut de la Chambre va donc 
avoir à se préoccuper do la composition po-

do la répartition île 

I»;- aaalatenanl il resable acquis MUC M. 
Hciriot prendra avec ht présidence du L'on-
seil. le ministère des Affaires étrangères. M. 
Herriot aura auprès de lui plusieurs «le ess 
anciens collaborateure dans son premier mi­
nistère: M. Itené ltenonlt, qui î-evieumiit 
il la .lu.-flie: M. Camille Chautcnips. ipii 
reprendrait le portefeuille de l'Intérieur, et 
M. .1. L. Dnniesiiil. celui de la Marine. 

Il e-t probable que M. i\o Monzi.'. M. Léon 
r e n i e r et M. Uurafonr seront uiaintenus à 
leurs postes. 

On assure que le portefeuille du Commerce 
-cru ronflé .à M. Lucien «omler, qui est connu 
comme économiste, et qui est actuellement 
directeur, rédacteur en i-hcf du «'Figaro », 
après avoir dirigé.'pendent plusieurs aiinéV*. 
« la Journée Industrielle ». 

LA CONTRIBUTION VOLONTAIRE 
Lyon. Ifl juin. — La Chambre de Com­

merce de L.v-i n a volé une pgrtlel|>ation du 
llin.iiUO finnis eu répétai, rente ô c.', . env-
favi'iir de la souscription à In 1 outnluitiini 
volontaire. 

LE COMjRtiS EUCHARISTIQUE 
DE CHlCAuO 

C'est lé cardinal Charost 
qui célébrera ftCpremière messe 

Chicago, l'J juin — Le cardinal Chàroat 
Célébrera, ii minuit, la piomière messe du 
Congre* cuebaristique, qui s'ouvrira domain, 
dimanche, à 11 heures. 

• 

Les incidents de la fête 
de Jeanne d'Arc à Paris 

QUEL EST L'AGENT QUI A FRAPPÉ 
LE JEUNE PICHON ? 

Paris, 19 juin. — Le gardien de la paix Jar-
ry, inculpé d'avoir violemment frappé, le jour 
des fétss de Jeanne d'Are, le 9 mai, rue Saint-
Hyacinthe, le jeune Roger Piehon, a été con­
fronté ainsi que son collèeue Leroaitre, p«r le 
jute. M. Pejtre, avec des témoins. .^ 

Tous affirm''nt que c'est bien l'ngrnt tBSS qui 
a (rappé; mais il* ne sont pas formel» dans la 

t . . ' • ' " . 

ro onnai-saii-.' de l'asresseiir. Tandis nue 1 
M. Viard, habitam Konteto.) s-l'e.i.-. tiei 
,,,;•• c'est oliii.M Lemaitre, 1- sutn 1 
eonnaltrr l'ag^n .la 1 v. 

Le juse a ••!"- .— n en ,ut'l ra • 
If do -si-r m Parquet. 

LE COLONEL DE PINED0 PREPARE 
UN NOUVEAU RAID AERIEN 

Parti W ooi . — l." e"1""!'! de l'iio-io 1 ré-
aare un aoavreaa raid, dit de» fin 1 V 

Sou itiiM'ralr* om-seraii |.ur l'.ikni. r.\atêrii|iie 
• lu Sud. le. ile- Bi non I-.-. Xew-York, Trrre-
S'eave. le L'aaada, Nome, Kerriae. la Mand«.4inu-
rie Corée. > .lapon, l'oini'-o. Le- Phili|H>ini'». 
Bornéo. Australie. Java, l'ejlau. Ie« Indes, le 
jolie i'c.-.-lipio. Ail"ii, Ksi pic Tripolitaiiic et 
Béate. 

LF COR?S dé L'ACTRICE RÉUINA l'LORY 
SERA RAMENi: A PARIS EN AVION 
iAilidros. l'.i juin. —' l.e eo"us il" l'actrice 

trançaise Itésiaa l-'lory. dé'-êlée à Liolros. 
dans les tragiques oirciinst.ineos ijue l'on 
çuniiiiU. sera ramène en :i\i<>u de Loii'lres à 
Pjrls._jlaiis_lcs preniiois jours de la Minaiue 
prjr*liaine. 

Dernières Nouvelles Régionales 

LE PAIN A 2 i-'R. 30 
DANS LE PAS-UE-CALAIS 

Lu ralsoa.de l'aagmentatlua du iuiv dea 
denrées uanihables. M. le i'rétel du l'as-dc-
t 'alais. par arrêté du 19 juin murant a fixé 
le prix limite du pain, dans son départe­
ment, ù - fr. «0 le kilo, il partir du lundi - 1 
juin. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
•.h m 

[ COTONS 
I J V E R P O O L , 1 » ju in . 

V e n t e s TOùil; i m p o r t a t i o n s . 1 4 . 9 0 1 ; Aaiér ica i i 
hiuste î, •eésàu^a. «««»«• l i «gnaiea. tetsM lu. 

N F W O R X E A N S . 1!1 Juin. 

('^Tl î e ^ t e ^ j ' n T ' ' ^ . r . ' , ^ r i : ' l ï i sV i, 
eraibrc, Irj.Il^ Ji|awa»,.'M.*l-M| -«•<:«. M.Uj 

i . a . I > i • ' -- • " ' 

i. . . ' .-•. m ,'•• ii . -.» ,"-. i v r . l « . « t ; e i . 1 
• la - ; ; n , M . " : 

Il .';! .'>-'. 

R E C E T T E S 

A M I sort O U ml <i<. . 11 • 
• •: ,,.iv i - du 1'., lli"l:i-. 1 o. 'i; .1.x,. - . c , 

-, . • - '!• l'il U-rifjr. I. 
E X P O R T A T I O N S 

Marché des changes à VEtranger 
• i ; l o ;iiiii I"-'". 

Dernières Nouvelles Sportives 

LAWN-TENNIS 
LE 15 TOURNOI INTERNATIONAL 

DU NEW-LAWN-TENNIS-CLUB DE LILLE 
LA T R O I S I È M E J O U R N E E 

\ , rwiri «< :.• bwraati i» •••XI, 
luni fiiio «s |ilu, ra eu- n.:;i-'.-«n:o. Lne .•-- -

irèa 
t'-aïuu'iunî. par •*• iaplaadbataii iu--

l ' iO'': '- , in smi.-.'a.'li.ui itu'elli' en ê o r o u x . o i 
11 v a l i m J--' . i : ci- part i l i l i e r e a u n i k> S t a i p l ' i 

,1,. HO'.M .". O' i le loi . lrt- l l . .M-,n: cl l ' t r i o : i.i i l c m o 
lii-..:,' d- A. Ai ou ••..mie ckrittiss Bau»a:. .e 
ii.oi:,:. MiMr ,1,. M;,i.' Kotitlni !.. A .Il ... 
Mite M. .six i. Bnnte. .lan- Icaael la paire a»rili>t« 
mit ra g r a n d e i i f S c a l t ^ ,-,'••-il"- par i i i enn . - : enlin 
:. D.iii.ile Messieurs, AronT,nunev«seu CMtrs •'• 
B o a t c - D . V i r n i e r . 

Il.i odtij l l j n i f - . .Mme G u i d i n j et Mlle N r i se 
l ' .usseren; en finale avec une t r a i l d c l 'aii l i l . ' . 

Convocations pour le dimanche 20 Juin 
i « a. : "lins ki i|.i.::«,-, Haadira* Simpe M.'-

... in • lasse A ci «•«*« n l'iberskii a I.*|»I«I 
riillira J. CoUc-Ilai-M*. — A • U. : «'. l 'o- ' -amp- O 
s a n . l o i s eoatre i . . u , - - - 7 ; . 1),'..iii.no : Mi.uau-I « . Xjre 
e o n i r e Nfax l rédy Loir ; J . Lefa.v Geor.- .n euotre A. 
Warein -M. Selinuttctea : J. Driau-M. Mayeu» contre 
R. T t e s n i s z i l r c s . r . Desca-mps; tous les qualifiés H a n ­
d i c a p D o u b l e M i a t c . — A 1 0 h. : A a l â a s u l contre 
B r o d e » . T o u t e s l e s qual i f iées H a n d i c a p S i m p l e Da­
mes . — A 11 h. : D e m i - a n a l e C h a m p i o n n a t D o u b l e 
M e s s i e u r s et demi finale C h a m p i o n n a t D o u b l e D a m e s . 
- - V 1 3 k . 3 0 : l / S Anale Championnat Doub le Mixte . 
T„ii 1-- qualifiés l tandi . ' .o i D s a h t a V f e ' - i - n i - . asaarts 
t e Ihiale- quart s de « i u l e H a n d i c a p S imple l la ïues 
— t 11 h . : f i n a l e Championnat S imple Mess ieurs . 
i j u a . l d3 t u a . a l i s a l a t a D o u b , « i l a t f , fiaaie Cl:aja-

.... Il .n. lo-ap S ni i 
•t . « h a m p i i l 

• : • !»" finale l ia 

li'xihta 
ia • 11 o i t l c a p s :, . 

L E S OOtTaU'SI A S T O C K E L du U a a « U lit ju'n 
T n x S a t i n e t t e i. l i 
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Au'..' ,1- i .'i 11 h., r**» - I Rtaa-lni 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L E D E K N I E R M A T C H D E F 0 0 T B A L L - A S 3 0 
C I A T I O N d.' la -.o on l ' i r i s i en i . e a>ppo:ail. s i n : . 
a p r è s m i d i , an s t a j e J e P a r i - , à S l - O u e n . > C.S Hi . 
( « a i t , l e du Championnat de B e l g i q u e , à l ' a x c e i c n t c 
é q u i p e du Club França i s , qui « t j o a a r pamr la air 
c o n s t a n c e des étémenta n o u r e a a x qui t a r a n t aupe 'és 
• renforcer ce t te équ ipa la aaiaoa prochain* . Va pu 
blie nombreux a s s i s ta i t à eat ta d a r a t t r i . 

Le Club França i s a é t é Tatnquenr p a r !e aeore i.n-
p o - a n l de » buts t :!. a p r è s a v o i r m e n é 1 la «ni-Onn s 
par 7 buts .'• 1 Lrt l l e l . - , - . f . n i î i i é s . .ar te Ion»- i 
,. .. t a n a l i I l e r. d 'au i i i « t a a a t l e a i . r " i n t r » - . 
de leur n i e r a »u or > 'lu C.-jP Frau^ai î , qui a i l » 
a e a t c u t waa : • : ! • vnii: 

^1 

rxtr.-uirUiiia.ire
tout.de
iii.no

